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Lectures du Soir Mais quelle calme ! quelle séréoi 
té I “ Bonjour, mon cousin 1 ’ rien

6 30 VENTE !
D’HORLOGES
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Bon Marche

â, ELBPJî Attendez josepii mtucè6 :u>7
de plus, rien de moins Et, dans 
ma main, une petite main fraîche, 
douce, une main de vierge. Oui, 
mais quel abîme est plus profond 
que le cœur d'une femme, a dit le 
psalmiste. Si elle avait lu I Le 

! seul moyen de s’en a surer était de 
j pénétrer dans sa clumbre.
■ Sa chambre ! Quelle douce har­
monie dans ce mot quand il s'agit

10 8 00|..........
8 00!..........
9 30]..........
8 OOj..........
9 30 1 00

.......... 1 1 00............
8 30 .......................
9 00 ........ 6 30

S SSL!.00

9 :«)' iâ soi 
9 30 12 30!

.......... ] 12 30l...
9 30j..........

11 00..........
11 00.......... 4
11 00.......... 4

7

Autrefois du Modioal Hall, 
ancienne apothioaircrie de l’Hopllal Général 

de Montréal
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LE VIEUX CHIFFONNIER Chimiste et Droguiste(K)
C'était un très joli et très coq u ' 

petit meuble que ce vieux chiffon 
nier, genre Louis XV, tout de mar­
queterie souriant par sa mosaïq 
rose et blanche comme par autant , „
d- lèvres joyeuse., avec ses terror ! dl1 ou don la jeune fill •
de cuivre doré, am creui brunis ! 1,u<‘ l on « connue haute comme ça
Il me venait de ma grand’mère, qui j et ‘ï1,11 88t devenue a plus...... Mais
elle même le tenait de son aïeul/Je j 88 “ "8t, P“ de cela fl» >' 8 aS“ i
ne jurerais pas qu’il se fût échappé Çaut entrer dans ce sanctuaire......
de quelque boudoir de Many î Je " "Serai jamais !

Eh bien 1 jamais chiffonnier ne 1 ., . .Uiusin, venez donc voirconime 
fut injurié, conspué, maudit aussi ; J ai joliment arrangé votre chambre, 
impitoyablement que ce cher petit J°ie» bonheur, délire ! La naïveté 
meuble, lorsqu’un matin, en me v,ent en aide à la dépravation. Je 
réveillant, au Pirée, oui, au Pirée suis . sauv, 1 Elle monte légère et 
(Grèce), je pensai à lui ! gracieuse Quelle jolie taille 1 Et

Pourquoi, me direz vous, pour m01’ I" coupable, je la suis. J ai 
quoi ai je passé dans mes cheveuv Pre,8(*\,e Pe,un ^ais est-ce que, par 
u- e main fébrile ? Pourquoi me hasard,je ,, aurais pas q elque émo- 
suis je écrié: “ Misé; able ! " Mo (>on particulière ! Non, non je veux 
ou le chiffonnier ? Pourquoi ? Eh ! ine8 lettres, il me faut mes lettres... 
parbleu, un homme qui aurait eu 1 , ^ 8 esl j narmante, mon eX 
l’âme plus grande que la mienne j °Ul ^ a' c el de ^cU
n’aurait pas dû «e laisser sûr le crâne ni5!! ee* .... 
une seule brindille capillaire. Ju- klle ne sent plus le cigare Ln 
g, z en . lu, un nid chastement caché sous

J’ai été assez heureux, au temps «es rideaux qui semb eot des ailes 
passé, pour ê.re aimé par la plus de séraphin, 
adorable des femmes. Je ne vous Le vieux chiffonnier, le voilà ! 
la désignerai pas, fut-ce même par . L.here cousine, un verre d1 eau, 
la couleur de ses cheveux. Qu’il Je vou? P"8* Voul-i vous ? Je 

neurs de soil.
Elle sourit et regarde la carafe ; 

j’avais remarqué moi, vieux Satau 1 
qu’elle était vide.

—Je vais chercher de l’eau.
Elle sort. Je cours au chiffon­

nier ; voilà le tiroir. J’ose à peine 
l’ouvrir. Paf 1 je l’ouvre. Horreur! 
rien 1 rien 1

Ma cousine est entrée ; elle me 
donne de l’eau avec une pointe de 
rhum, elle me montre un album, 
elle cause. C’est toujours la com- 
puzne d’autrefois..

Où sont mes lettres ? Les aurait
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Tapisseries

L'nne «les plus ancien ne* maison* oommer 
eiales.te la vallAe «le INlII-twa et «lu* nileut 
qualldéM aou* le rapport -le* bas prix Ue l* 
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Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamai 
duire après quelques applies

8UPPOMTOIBE
hémorroïdes av--c éooulem 
sang. Remède et préventif sûrs.

Mis en bottes séparées.

Seuls fi gents pour les 
Pianoe Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

mus
C’EST L’EXCEPTION, NON LA REGLE.30

ivous suffise de savoir que, pendam 
deux ars, je l’ai appelée “ an g 
adoré ’, u femme de tous mes ré

4 00 s de se pro-II 5 oe f
PINUS-Pour
ent interne deII ves ", mais qu'au bjut de la deux­

ième année j’ai permis à un de mes 
amis de me dire, en parlant d’elle : 

—Hein ! étais tu assez bête ?

16
10 principaux ingrédients de œ re- 

la gomme pure du Pin blanc d
6 lia vieille méthode routinière est de faire autant de profits’que le client peut en laisser 

faire. Ça peut il être payant ?,

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BliYSON, GRAHAM et Cie. se font un devoir de toujours offrir des bénéfices au client, 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. ..es prix ridicules et les vieilles mé­
thodes sont des drogues et personne n’en veut. Le mal c'est que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents:

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleurs, garnitre tout 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 65cts. et marqué ici 4Gets.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, ch ude, confortable, prix ordinaire Zôcts., le nôtre lScts.

I n lot spécial de Couvertes Blanches, garanti t jufc laine et maintenant offertes pour la 
première fois au bas prix de $2,25 par paire.

Nouveaux draps Meltons, 54 pouces de large, propres aux dames ou aux homines, en 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

Le meilleur et plus économique stock de’Sealette[dans la ville. Le prix sont beaucoup 
moins élevés que l’an dernier. Venez les voir.

Courtepointes qui n’ont pas besoin d’être vantées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances

N’oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 35 rue O’Connor, de Bryson, Graham 
et Cie. Ce qu’il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

12 63 Elle m’a renvoyé mes lettres, en 
pariant pour...... Je112 n’ai même pa- 
«songé à lui faire parvenir les sien­
nes. Et j’ai mis le tout, voilà le fan 
effrayant, dans un petit tiroir du 
vieux chiffonnier.

Le vieux chiffonnier est dans ma 
chambre, ma chambre est au châ- .. , , ,.l£
teau de ma mère qui est à huit cent el!e ?n8'‘8’ cachées, b; ûlees ? Ma 
lieues d’ici, en pleine Provence ; . H 0001 • trouve un prétexte et 
c’est à dire que, partant précipitam Ie sors à mon tour, 
ment pour une mission diploma ®ur I®, Pa Ier! Jrt rencontre ma 
tique, j’ai absolument oublié de dé ! k» brave bonne tante !
truire ces témoignages charmants Pourquoi, apres m avoir embrassé, 
d’une liaison qui a été charmante ce petit chanem^nt d yeux et ce 
tant qu'elle a duré. __ imgt gwm nt menaçant?

Quand je lis dans les cases d Viens, grand mauvais suj -t !
mon cerveau, dans un coin ignore, in® e, ,
cette découverte subite, je boi ëisd< “ 8 m entrai e dans sa chambre, 
surprise et, disons le mot, de honte. 0,,V® un tiroir en tire un pajuet 
Mon étourder-e pouvait compro- de lsAtr,e8'4
mettre à jamais une femme qui m ~~^u 08 9U® ce*a’ garnement ?
m’avait jamais donné aucuc Terre et cieux 1 ce sont mes let—
droit de méconnaît..- ainsi le pr ties!
mier devoir d’un galant ho mn-. Par bonheur, continua t-ell**, je 
ce*, à dire la d-scre.son. Ah ! j "*e suis dit, mm qui ai quelq e 
fus héroïque : r cornus au pore cx^rvnee des hommes et des cho­
ie m’enquis du premier bateau fa; s‘S» ou avant d installer une jeune 
sant vapeur pour Marseill - et, sans Bile dans la chambre naguère oocu- 
rien - vouloir écouter que le cri d P *e. Par l,n,garÇ n lon >1
ma conscience, je m’el nçai vers 1 ''!alt bo . d y passer une revue soi-
France. Songez donc 1 par moi K euse, et bien m en a pris,
fait pouvait être tio blée toute i’ex- . Je U]e J811'9on co"» Je l«m 
istence d’une f mine qui n’avait en brasse «-t je lui avoue tout. Je suis 
d’autie tort, api è-. tout, que de pla ' “IV8!1/ 1 . ..
cer en m-u toute cuufiauce ; car. Huit jours se passent. Un matin 
j’en ai la certitude, elle n’a jamais eu me levant, dans la ch «mbre 

et seul j’ai eu 1, Heue, j ap-ç ns un petit papier qui 
semble avoir été glissé sous 
porte. Qii’est c--- que cela t Une 
lettre, tiens I Je l’ouvre.

‘ Cher cousin, dit le petit billet, 
po rqiioi ne dites vous pas tout cela 
A maman ? ”
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L'assortiment est considerablemm
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NATI(,NAL M’F’ti. CO. 
160 Külfi 8PAKK.8Je, soussigné, ai le plai ir dannoneer^au 

public de cette ville «jue l’organisât ion de 
établissement de Pompes Fum'-brea est 

que je suis maintenant prêt a exé- 
■8 las ordres qu’on voudra bien me 
Mon établissement est des mieux 

équipés et on y trouvera tout ce qu'il fan» 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture «le 
grande beauté et faite à mon ordre ;lan 
ues plus grandes manufactures du paya. 
L'assortiment des cercueils est des plus va­
riés, et ii y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oiï il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et .des conditions ^géné-

Persiennes,cuter tou

Toiles et Pôlesk
a Rideauxaimé que moi 

bonheur, s« ul j’ai - u le remords 
d’avoir trouble cette âme plae-de ei 
and dr-.

Bref, je ,fis ce que ,'humeur me 
commanda t, et, huit ours apres- 
c tte i ffioyable découverte, je son­
nai à la gr lie du « hâ'.eau maternel 

Je vo' 8 fais g âce des “Quoi ! 
Toi 1 Lui ! Comment 1 Si'ôi !" qu 
m’accuillirenl à mon arrivée. Elu 
avait peur qu’il me fût arrivé 
quelque accident fâ- h«-ux ; j’eus 
toutes les p mes du monde à 1 
surer Je m’efforçai de lui rendr 
mon calme et je pris mon air le 
plus indiffèrent pour laisser tomber 
comme par aventure, ces mots lori 
naturels.

—Vous seriez bien aimable d< 
faire porter ma valise dans ma 
chamb e.

—Certes, mon cher enfant, tu 
dois avoir besoin de repos.—Pierre, 
continua-t-elle en appelant, portez 
les bagages de moii fus à ta chamhe

—Hein 1 m’écriai je, à la chambre 
verte, vous voulez due ?

—Nou, mon enfant, à la chambre

—Pardonnez-moi, maman, mais 
c’est la chambre verte qui est ma 
chambre.......

—Qui était, n» confonds pas.
—Q.ii donc occupe ma chambre ï 
—Tiens, dit ma mère eu souriant 

et en me montrant du do'gt la porte 
qui s’ouvrait, voici l’occupatrice 1 

—Gabne le !
Car c’était Ga'irielle, ma co- sine, 

la plus chaman e, la plus adorable 
des cousines, d’aboudauvs cheveux 
blonds, des yrux b eu» à re dre des 
points au ci-1, un sourire'd'enfant 
et des dents pareil! » à d- s perles.

Et c’était e.le, elle, qui occupait 
la chambre v«rte, et qui avait dû 

J fouiller les meubles ! Oh ! oh 1 oh !
ma heur, trois fois malheur 1.......

E.le. gaL, naïve et conü «oie, me 
teuùYi ïa un peu îimtde— elle
était délivie ne ÿi'i»i 1 et me dit :

—Bonjour, cotM*in Geo g al 
J’avoue que ma' « hyaiouomie de­

vait exprimer i’a!l)iHr,6Srmeiit le 
plus corn,;.et. Je U ^gardais, je 
voulais deviner dans 8e8 yeui si 
purs si la disaimu ati^" ue «’était 
pas tapie dans quelqt16 00111 de 

pruneile d’hoiJDÔlti ftl-e. 
Avait-elle trouvé J >wait-eüe lu?

_tREN,
PSXSXfcTtoA»

Les meilleurs irav:his clans la ville

„ ...il 5 BRYSON, GRAHAM & CIE.
."WA. I 7

National
L. *ORATTON,
Vis-à vis la Ba«ilique.||

>. I.ogogriph •! “ Tout cela ” ? Quoi? 
Je n’ai rieu dit, Que dois je répéter 
A maman 7 “ Cher cousin ’’, donc, 
c’est ma cousine qui m’éciit.......

J’attends l’heure du d^jeun-r. Je 
guette Gab: idle sur l’escalier, je 
vais lui adresser la paroi e ; mais, 
rougissante et baissant la tête, elle 
me glisse un papier dans la main 
eu murmurant :

— Reorenez votre lettre et parlez 
à maman.

Ma lettre ! Je cours dans le jar 
din. Eclairs et tonnerre 1 Oui, la 
lettre est de moi, c'est mon écriture, 
et voilà le style, le mien :

4‘ Vous êtes adorab e, donc je 
vous adore 1 Voulez vous m’tnien 
dre f Voulez vous me p-mettre de 
vous consacrer ma vie ? Uu mot, et 
je tombe à vos pied %

Dans le cours de la journée l’hi. r 
M Cho luette a eu occasion d aller 
visiter ce teiste endroit. En com­
pagnie de l’hon. juge Pelletier et de 
quelques autres citoyens il a pris 
sur les lieux des renseignements 
très intéressants.

L’accident est arrivé à environ 3 
milles de Montra «g i 
et les dépendances 
Gtgnon, l’infort iné victime, était 
bâtie sur-les b irds de la riv è e du 
sud à près de six arp uts du chrmin 
public qui coudait de Monlmagny 
à SL Pierre.

Gagnon ayant acn-Hé cette pro- 
iété que depuis deux ans de M.

mènes géologiques, on se rappellera 
que ce u’est pas le premier exemple 
que nous en avons eu dans celte 
partie de la province.

11 y a quelques années, un lopin 
de terre s'est ainsi déplacé sur N 
bord d’une rivière, après avoir été 
sourdement travaillé par les eaux 
souterraines.

Ce fut un émoi terrible dans la 
localité lorsqu’un témoin oculaire, 
s’en vint raconter à la foule éoahm, 
un dimanche, après vêpres, qu’il 
venait de voir march-r leg arbres 
Longtemps les curieux et 1- s savants 
mê ue ont visité ^cet iidrou. iule- 
ressint.

Il s’agissait 
ment d’un morceau dejterrain qui 
avait glissé dam» la rivière qu'il 
avait endiguée,'mais c îtie fois au­
cune bâtisse n’a/ait éé de nolle, 
aucune vie perdue, et le tort muté 
riel causé à la propriété élu t près-, 
que compensé par l’attrait du phé­
nomène.

pour un moment ; elle reste ébahie, 
puis, lorsque les sens lui sont reve­
nus, elle se hasarde A faire un autre

de la boîte, nouvelle gymnastique 
effrénée.

Au bout de trois jours de ce genre 
de vie, le pauvre animal a modéré 

blernent la chaleur de

crurent être un tremblement de 
terre. E i regardant à la leuêire il 
s aperçnl que la maison de Grgnon, 
qui n’etait environ qu’à qua an e 
pieds de la sienne, était disparue. 
En môme temps il entendit appeler 
à sa porte, et eu ouvrant il entendit 
le frere de M. Gsgnon lui crier que 
la maison s’en ahait à la rivière. 
Sort nt à la course, il vit qu’en ef­
fet tout descendait à la rivière avec 
un morceau de terre de près de trois 
arpents en superficie, et il entendit 
1 -s cris et les supplicrtious de la fa­
mille Gagnon, des enfants. C'est à 
rendre fou, dit-il

Il passa des habits au frère de M. 
Lisbois, de Monlmagny. Gaguon qui étau sorti de la maison 

C’est un brave homme qui vivait a ans savoir comment, et ii l’envoya 
l’aise avec sa famille composée de quérir du moud-*. Quant à lui il 
huit enfants dont le plus jeune n’a »e rendit au bird de la 'côte pour 
que deux mois. Son seul voisin aider les pauvres malheureux eiise- 
était M. Jos. Blais, cultivateur et veils. D.j secours arrivant promp- 
con seuler de la paroisse de Si. terne nt, ils purent arracéer des dé- 
Pierre. oris la plupart des en faute, sains et

De suRe après l’accident, ce mon- saufs. Mais le pere avec le plus 
sieur Biais, aidé d’un grand uom- jeune dans ses bras put se sauver 
bre de ses concitoyens s’est mis à lui-mème, et trois petits enfants 
démolir sa maison pour ia rebâtir pre-que nus eurent le conràge du 
au chemin public. s’arracher seuls des débris, de mon-

M. Chojnette dit qu’il est allé ter la côte et d’aller frapper à la 
voir ce pauvre Gagn >n qui est entre poi te de M. Blais, 
la mort et la vie chez .Vf. Auguste La rivière est complètement ôclu- 
Tuibui -1 sous les soin? de M le Dr »ée sur une longueur de t- ois ar- 
Biouin ; mais il n’a pu lui par.er peuts et l’eau a déjà monté de plu- 
sur la dèf nse du médecin. Le sieurs pieds eu amont tandis qu’en 
blesse est »rèe souffrant ; u ignore aval il est facile de traverser A pieds 
la mort de sa femm i qui n’a pu être secs.
retirée de dessous les décombres C’est un des plus tristes accidents 
que quelques heures apres l’acci- qui se soient produits nepuis long- 
dent, la tête et les membres horri- temps dans notre district, ajoute M. 
bLment broyés. Elle donna ce pen- Croquette.
dant encore signe de vie mais pour Ce pauvre Gagnon qui esl mou- 
quelques s-coudes seul-men;. Tous rant a eu non seulement le malheur 
les huit enfants sont sains et saufs, de perdre sa femme mais aussi sa 
ce qui est presque miraculeux; les maison, ses dépendances, son mé- 
pauvres petits êtres ont été recueil- nage et un grande e tendue de terre, 
lis par les voisins, et U fait pitié de II mérite la pitié publique et sera 
les entendre appeler leurs parents certainement secouru. Des sous- 

M. Joe. Blais raconte que lui et sa criptions »oat déjà ouvertes en sa 
famille furent éveillés sur les deux faveur.
heures du matiu par ce qu’ils Quand à l’acc,d-mt, aux phéno-

occupent les c un parti meats delà 
manière suivante: en «que infecte- 
repose entre (le ix me -aux de fla­
nelle amour, lés les unf sur les 
autres. Il n’y a jamais qu’une seule 
puce entre chaque couverture. Le 
lendemain, vers onze heures, les 
dormeurs sont éveillés et remis 
sous le ha-nais.

en quelques minutes 
ires larmes de l’ondée, 
i recommença à four- 
eusement sur le quai, 
berio le portefaix, n’en 
moins garder son idée 

it du jeune éiranger 
it prudemment il trans­
pénates hors de la vue 
•es de l’hotel : quelques 
de sa connaissance lui 
rent leur surprise de ce 
ndonnait une station 
! pour en choisir une 
moins favorable, 

lonne à qui vent la 
répondit il, en hochant 
m air mystérieux ; on 
l’on sait.”
ijeuna dans sa ch i mbre, 
imidé soit dédain, il 
pas à se trouver en pu- 
s il s’habilla, et pour 
l’heure convenable de 
chez miss Ward, il vi- 
îe-e des Stu Ij : il ad- 
i œil distrait la préd­
iction d • vases cmnpa- 
s bronzes retirés des 
le Fompêï, le casque 
ain vert- le-grisé, conte- 
ire la tête du soldat 
ortait, le morceau de 
cie conservant comme 
l’empreinte d’un char­

te de jeune femme sur- 
l’éruptioa dans la mai- 

e d’Arrius Dio- 
Farnè«e et sa 

ise musculature, la Flo- 
[inerve archaïque, 
bus, et la mannifi 
Aristide, le morceau le 
ait peut-être que l’anti- 
us ait laissée.,

nouveau mouvement rotatoire

La maison 
M MathiasL élans ; il commence à marcher avec 

précaution et à tâter le terrain, la 
fatigue jointe aux tiraillements de 
ia faim,—car elle est soumise à la 
diète la plus rigoureuse,—a si bien 
adouci les mœ irs de la puce, qu’die 
se laisse déjà manier.

Ije professeur passe alors à ce 
quM appelle le “ harnachement ” 
d ■ 1 insecte. Le harnais consiste 
en un cheveu très fin pissé autour 
du corps, non loin de la tôle, et 
noué sur le dos.Une fois harnaché u, 
la puce est attachée à une chaîne 
très mince ; se voyant en plein air, 
elle se met à exécuter des bonds 
prodigieux et à se démener comme 
un possédé, jusqu'à ce qu'elle soit 
brisée de fmgue et qu’elle se dé­
lare vaincue.

Le professeur lui présente uu 
morceau de bœ if cru sur lequel 
elle se jette avidement. Dès ce m • 
ment, il lui fait faire des exercices 
préparatoires et l’attelle à des voi­
lures de plus en plus grandes, jus­
qu’à ce qu’elle soit complètement 
domptée.

Un professeur digne de ce nom 
nourrit toutes ces pucei de son 
propre sang. Le soir avant de les 
mi tire au lit, il les dételle et les dé 
pose neuf par neuf sur le dos de sa 
main. Il leur faut vingt minuits à 
chacune pour finir leur repas. Elles 
enfoncent leurs trompes dans la 
chair et sucent le sang avec avidité 
en levant la queue en l’air.

Lorsque leur abdomen est bien 
repiet, le professeur retire les puces 
une par une et les dépose dans une 
boîte divisée en petits comparti­
ments garnis de flanelle. Les puces

LE REVOLVER
Le télégr.ijihe nous annonce ce 

matin qu’un rn îurtre horrible a éiô 
commis la nuit dernière à Mnstcota 
dans l’Etat du Kansas (E.U.)

L’auteur du meurtre est madame 
Pmrnmer, f m ne d’un médecin dis­
tingué do l’endroit. VI. J: F. Martin 
médecin et pharmacien, est le nom 
de lr victime. Assassin et victime 
demeurent d tus le môme village.

Le Dr Plummer est un ivrogne 
et ( Vst à la ph-irmac. e du Dr Martin 
qu’il se pro- U: «n ses boissons.

Mme Plummer qui est une apôtre 
zélée de la te moi- .nice, avait sou­
vent pleuré sur la malheur use 
passion de son mari et le? exemp.es 
funestes qu’el.e donnait à se» 
jeunes enfants.

Plusieurs fois el e fit des repro­
ches amers à M. Martin à cet ég ird.

Mais ni ses larmes, ni ses on ères 
ni ses reproches n’ urent d’effet sur 
le mari ivrogri , ns ur le marchand 
de whiskey. Hier .-oir, pendant la 
nuit, à l’arrivée de son rnan dans 
un état d’ivresse ab olue, elle prend 
la decision de mettre fia à toutes 
ces angoisses. Elle s'habille, s’arme 
d’un revolver à six coups et se rend 
chez le Dr Martin.

En arrivant sur le seuil du ma­
gasin sans dire uu seul mot, elle 
tira trois coups de revo ver. Martin 
fut frappé et s’affaissa baig ié dans 
son sang. La dépêche ajoute, que 
les médecins dé-espèrent de le

K encore tout -imole-Gborgks.
C’était le numéro 1 des lettres à 

l’ex dame de me» pensées. Et sa­
vez vous ce que cela signifiait ? La 
di'e lettre s’ôtait glissée dans nue 
fente du vieux chiffonnier ; or, Ga- 
Dnelle 1 avait trouvée 'et croyait 
que je la lui avais adressée. D où 
la réponse : *• Parlez à maman. ”

Et voulez vous maintenant ap 
prendre le dénouement de l’a ven­
ture ?

.i’ai oirlé à maman, j’ai épousé 
Gabnelle, je l’adore et je suis le 
plus heureux des mari-.

Daus deux mois, le baptême. Mer­
ci, vieux chiffonnier 1

y (.ES DOMPTEURS L)E PUCES 
Notre confrère Tutti à propos de 

l’invasion de puc-ta rêce a u • it -■- 
gnalée en Pennsylvanie, s’occupe 
de l’éducatio qu’on fait subir à cea 
aphaniptères avant de les présenter 
dans les foires :Jules Lekmina

Le sujet ingénu est d'abord en­
fermé dans une oetile b i e qui 
tourne sur elle mêtn i au moindre 
mouvement. C’est pour apprendre 
aux locataires de cet étroit réduit à 
ne pas aller par bonds, ni par sauts, 
recommandation difficile A faire 
entrer dans la tête d’une puce.

Le premier mouvement de l’in­
secte, en se voyant enfermé, est de 
pro ester à sa façon, en faisant un 

la boite se met à 
ment petit animal

LA CATASTROPHE DE ST- 
PIERRE DEMONTMaGNY

NOUVEAUX DÉTAILS PRIS SUR LES 
LIEUX

De D’Electeur :—M. Choquette 
M. P., qui est ai live de Monlmagny 
pour assister au jugement dans la 
cause de l’infortunité Morin, son 
client, a donné à un de nos repor­
ters les délai » suivante au sujet de 
i'ôbonlement qui s’e.-t produit mardi 
à St Piezra de la Rivière du sud.

irapagn 
le renie

les
que saut prodigieux ; 

tourner et l’infln. 
est entraîné avec une rapidité verli-

Quant à Mme PJumrner elle s’est 
livrée elle même à la police.- » cette gineuse. —

La stupéfaction pétrifie la puce(A eontuMT)

*i . .U.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LA POUDRE DE TOILETTE
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